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Roseau d’ici ou d’ailleurs ?
Bien que le roseau commun soit aussi 
indigène au Québec, c’est une lignée 
exotique, introduite d’Eurasie, qui est 
responsable de l’envahissement actuel 
des milieux humides et bords de routes. 
La variété indigène est quant à elle rare 
et peu agressive, d’où l’intérêt de les 
distinguer avant d’entreprendre 
des mesures d’éradication. Il 
n’est pas toujours facile de les 
di�érencier! 
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Le roseau exotique a des 
panicules tou�ues (médaillon 
du haut) et des tiges cannelées 
et pâles (deux tiges du haut)

Le roseau indigène a des 
panicules frêles (médaillon 
du bas) et des tiges lisses 
et rougeâtres (deux tiges 
du bas)

Impact
Le roseau commun est une plante agressive très 
di�cile à contrôler. Il colonise rapidement un site 
grâce à des rhizomes et stolons qui peuvent 
s’étendre sur plusieurs mètres en quelques 
semaines. Adaptable et résistant, il tolère les 
inondations et le sel de déglaçage. Il pro�te des 
périodes sèches et des sols dénudés par des travaux 
pour coloniser de nouveaux sites. Des fragments de 
tiges transportés avec le sol ou par l’eau génèrent 
de nouvelles populations. Son expansion est 
favorisée par les perturbations humaines, comme le 
lessivage d’engrais et la dégradation des berges. Les 

milieux envahis par le roseau commun sont 
denses et impénétrables. Ils ont une 

�ore peu diversi�ée et sont peu 
propices à la nidi�cation des 

oiseaux aquatiques. La 
navigation y devient di�cile 

et le paysage monotone. Il 
peut aussi envahir les 
champs et son abondante 
litière obstrue les canaux 
de drainage. 
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Présent sur tous les continents sauf l’Antarctique, le roseau commun 
est probablement la plante la plus répandue au monde. Avec ses 
rhizomes traçants, cette grande graminée envahit rapidement les 

milieux humides, les bords de route et les canaux de drainage. 
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Comment le reconnaître?

Tiges dressées très fortes, non 
rami�ées, persistantes en hiver 

Feuilles longues et planes, 
rigides, à bout e�lé

In�orescences en forme de 
plumes (panicules) de 20 à 30 cm 
de longueur, d’abord pourprées, devenant rousses 
et presque brunâtres à maturité; �oraison d'août à 
septembre, persistant tout l’hiver
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             Historique
La lignée exotique du roseau commun a été introduite au 
Québec vers 1916 et s’est d’abord propagée le long du 
�euve Saint-Laurent. Le développement du réseau routier 
et de canaux de drainage a permis son expansion vers 
l’intérieur des terres au cours des années 1960 et 1970.

Aujourd’hui        
Le roseau commun est répandu sur presque tout le globe à 

l’exception de la toundra et de la forêt 
tropicale. Au Québec, la lignée exotique 

s’étend de l’Abitibi à la Gaspésie. De 
grandes roselières denses se trouvent le 

long du �euve Saint-Laurent et le roseau 
est omniprésent le long du réseau 
autoroutier de la grande région de 

Montréal. Son envahissement se poursuit 
de manière fulgurante dans certains 

secteurs en lien avec les perturbations 
des milieux naturels (dragage, 

excavation, aménagement, etc.) et les 
variations du niveau de l’eau.

RoseauRoseauRoseauRoseau
communcommuncommuncommun Comment l’éradiquer?

L’élimination du roseau commun pose un dé� de taille et fait 
l'objet de plusieurs études. Les e�orts doivent cibler des sites où 
l’invasion est peu avancée et où les chances de succès sont 
maximisées. Plusieurs méthodes ont été testées pour le contrôle 
du roseau, soit le fauchage, l’inondation, le brûlage, l’utilisation 
d’herbicides et la lutte biologique. Seul l’usage répété 
d’herbicides s’est avéré e�cace pour éliminer, à court terme, 
une colonie de roseau. Toutefois, aucun herbicide n’est 
spéci�quement homologué pour lutter contre le roseau 
commun au Canada et l’usage d’herbicide dans des milieux 
sensibles comme les milieux humides est des plus discutables.  

À l'échelle provinciale, la situation est hors de contrôle, mais 
vous pouvez contribuer localement à limiter sa dissémination 
dans de nouveaux milieux. Le fauchage répété en juillet et août 

n’a démontré qu’un succès mitigé. Armez-vous 
de patience! Des fauches répétées seront 
nécessaire pour venir à bout de l’envahisseur. 

Comme il s’adapte bien aux milieux 
perturbés, la meilleure façon de prévenir 
l’envahissement des milieux humides et des 
rives de plans d’eau est le maintien de 
végétation naturelle le long des bandes 
riveraines. On doit éviter de perturber la 
végétation en place ou de découvrir le sol, ce 
qui permettrait la germination et l’installation              

du roseau.
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Au jardin, pensez alternatives indigènes!

Zizanie aquatiqueCalamagrostide du Canada
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